
qner les proposition! d« leurs chefs, juges natu
rels de leur aptitude. 

Les conducteurs des ponts et chaussées, dont 
l'administration apprécie depuis longtemps le 
zèle et le dévouement, peuvent être assurés qu'au- ' 
cuue ocension ne sera négligée pour améliorer 
leur tiiuatiou. Les Chambres leur «m ont donné 
récemment une preuve nouvelle en consentant 
une augmentation sensible du traitement, au bud
get de 1879, pour les sous ingénieurs, conduc
teurs principaux et conducteurs de Ire et de 2o 
classe. 

J'adresse directement ampliation de la pré
sume circuleure à MM. les ingénieurs en chef, 
•n les priant d'en donner connaissance au per
sonne) placé sous leurs ordres, 

Recevez, monsieur le préfet, l'assuvanco de ma 
considération la plus distinguée. 

Le ministr» des travaux publics, 
C. DE*BEYCINET. 

M.le général Billot, sénateur,nommé 
au commandement de la l r e division 
d'infanterie (1 e r corps d'armée), est 
arrivé jeudi soir à Lille. Il a reçu v e n 
dredi, à une heure, à l'hôtel de l'Eu
rope où il est descendu, toutes les a u -
toritéamilkaiies et civiles de Lille. 

Les assises du Nord pour la pre
mière session de 1 8 7 9 , s'ouvriront à 
Douai, le lundi, 10 février prochain, 
sous la présidence de M. le conseiller 
Hibou, assisté de MM Maurice et Qui-
nion-Hubert, conseillers. 

Les assises du Pas-de-Calais s 'ou
vriront à Saint-Omer, le lundi 3 mars 
prochain, sous la présidence de M. le 
conseiller Desticker, assisté de MM. 
Gobert, vice-président et Bourgois,jugo 
au tribunal de Saint-Omer. 

Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de l'abbé Clainpanàin, de Lille, 
directeur spirituel du noviciat des Pe -
tites-Soears-des-Pauvres, décédé cette 
semaine en Angleterre, où il avait été 
envoyé en mission par ees supérieurs. 

Nominations ecclésiastiques : — 
M. Lefebvre, curé d'Onnamg, est nom
mé doyen-curé de Marchiennes. 

M. Dorchies, vicaire de Wallers, est 
nommé curé d'Aibes et Quievelon. 

M. Claise, vicaire de Douai, Notre-
Dame, est nommé curé de Ligny. 

M. Pannier, nouveau prêtre, ordonné 
à Pans, est nommé vicaire de Douai, 
Notre-Dame. 

On écrit : 
« Let> h bitantsde la paroisse d'Hau-

bourdin ont été tout heureux, diman
che dernier, en voyant pour la pre
mière fois dans leur belle église, une 
nouvelle chaire de vérité digne de 
l'édifice qui la reeevait. De l'avis do 
tous, cette chaire fait le plu3 grand 
honneur à M. Buisine qui l'a e x é 
cutée avec un goût et un talent dignes 
de sa vieille réputation. 

* Le sermon de circonstance a été 
donné par M. l'abbé Fichaux, profes
seur de philosophie au collège de Tour
coing. Bien que la modestie du prédi-
dicateur s'en soit défendue, il lui ap
partenait, à lui enfant de Ja paroisse, 
de rappeler le rôle de la prédication 
évangélique dans le monde.» 

M. Broutin, grand prix de Rome, 
est rt-ms de l'indisposition qui l a re
tenu dans sa famille à Orchies. Il 
vient de partir pour l'Italie. 

Nos lecteurs se rappelleront certai
nement l'excellent chanteur Ch. Le-
pers, qui fût pendant quelques an
nées à Roubaix de tous les concerts et 
de toutes les fêtes musicales. Ch. Le -
pers, doué d'un véritable tempérament 
d'artiste, ayant remporté les prix de 
chant et d'opéra-comique au Conser
vatoire de Paris, fit partie de plusieurs 
troupes lyriques, de premier ordre, et 
toujours il se distingua par son excel
lente méthode, sa diction pure et 
nette. Il créa le rôle de Turlupin dans 
l'opéra-comique deGuiraud : Madame 
lurlupin ; récemment encore il rem
plaçait Bouhy dans le rôle caractéris
tique de Domingo qui traverse d'une 
façon si pittoresque l'opéra de Massé, 
Paul et Virginia, et i l trouvait moyen 
de se faire applaudir aprè3 son remar
quable collègue dans la romance si 
touchante : il'Oiseau s'envole » 

Nous sommes heureux d'annoncer 
qne Ch. Lepers vienfr de créer le rô e 
de Favart, dans le nouvel opéra d'Of-
fenbach, Madame Favart: notre con
citoyen se fait applaudir chaque soir 
pour le charme de sa voix, le fini de 
son interprétation, la rondeur de son 
jeu; le public ne lui ménage pas son 
approbation et lui fait bisser à toutes 
les représentations la joyeuse chanson 
de l'échaudé et la gracieuse cautilène : 
« Quanti il cherche dans sa cer
velle » 

La jolie partition d'Offenbach fait, 
chaque soir, salle comble, et une bonne 
partie du succès en revient aux inter
prètes parmi lesquels Charles Lepers 
occupe une place très-honorable. 

Pendant le cours de l'année qui vien 
de «'écouler, nous avons eu bien sou -
vent l'occasion de narrer les exploits 
de) chevaliers et chevalières d'industrie, 
escroquant au moyen d'expédients tou
jours vient et toujours nouveaux, les 
trop crédules personnes qui se laissaient 
prendre à leurs sornettes; mais il ne 
nous souvient pas d'avoir jamais en a 
parler d'un fait d'escroquerie aussi com

plet, que celui dont nous allons entre
tenir n>>« lecteurs. 

Mine Florent, née Lemoinoe est v e 
nue, dana le courant de l'année der
nière se fixer à Roubaix, en comp gnie 
de son mari. Cette f tmne se disait ren
tière et racontait à qui voulait l'enten-
dro, que sa fortune consistait en ac
tions charbonuiè.-es auxquelles venait 
s'ajou'er nue pension qui loi était payer 
par 1 E. i i ; de p:us Mina F.orent, 
toujours d'àprè* son dire, bien entendu 
— avait été longtemps cantinière et le 
courage dont elle avait preuve pendant 
la campagne de 1870, lui avait valu la 
croix de Légion d'Honneur, 

Àu»si, lorsqu'il y a trois m o i s , 
Mme Fioreut se présenta chez une 
de ses voisines, UBe ouvrière de l'E-
peule, pour la prier de lui avancer 
une somme relativement forte, en at
tendant qu'elle fît vendre une de ses 
actions, par son représentant, à Paris, 
cette femme se bâta-t-elle de lui re
mettre l'argent qu'elle avait d'abord 
destiné à son bonlarjger. Quelques jours 
plus tard, c'était une mère de famille,la 
femme d'un maçon, Mme T.. . . qui se 
laissait éblouir par les fallacieuses pro
messes de la pseudo-légionnaire et lui 
livrait, a l'insu de son mari, les écono
mies du ménage. Bref, six autres per
sonnes se Ui.*-èrent prendre au piège 
et Dieu sait où se seraient arrêtées les 
menées de Mme Florent, si une de ses 
victimes n'avait conçu des doutes — trop 
tardifs, hélas !—sur l'honorabilité de la 
rentière et n'avait prié M. Barroyer, 

; commissaire du 2e arrondissement, d'é-
I claircir ce mystère. 

On devine alors ce qui arriva. Il fut 
bientôt établi que non-seulement Mme 

| Florent n'avait jamais été décorée de 
\ la Légion d'honneur, mais qu'elle n'a-
j vaii mène pas un rouge liard dont elle 
] pût di-po: ;r. Comme aelif, elle ne pos-
I s è i e que deux condamnations qui ont 
j été prononcées contre elle eu 1870 et 
• en 187a, la première à quatre mois de 
i prison pour mendicité et la seconde k 
j trois an-i dt prison et cinq au3 de sur-
1 veiilaiiL-e. 

Un commencement d'incendio s'est 
| déclare, la nuit dernière, rue n° 7 au 

Pile, chrz M. Lagache, cabaretier. 
Le feu apri-t naissance dans une petite 

pièce située derrière l'estaminet et con
tenant des objets mobiliers. L'aide de 
quelques personnes a suffi pour étein
dre ee commencement d'incendie dont 
la cause est inconnue. 

Les défais, assurés à la Compagnie 
Commerciale, s'élèvent à la somme de 
100 fr. 

L'enquête relative à la rixe qui a 
eu lieu, à Leers, dans la soirée du 
Ie* janvier, se poursuit activement. 

. Quinze témoins ont été entendus, hier, 
! à Lille, par M. le procureur de la Ré-
I publique. Malgré les vives dénégations 
; opposées par le cabaretier Couque, aux 
{ déclarations de M. Mas, celui-ci per-
! fiiste dans son accusation. 

L'état du malheureux Fauvarque 
s'est un peu amélioré ; les médecins 

i ne répondent cependant pas encore de 
j le sauver. 

Le cabaretier Couque a été, sar la 
demande du maire de Leers, nous dit— 

j on, remis en liberté sous caution. 

A.itm que nous l'avons annoncé, 
' c'est hier, qu'ont comparu, devant le 

tribunal correctionnel de Li l le , les 
quatre gamins arrêtés à Roubaix, le 
mois dernier, sous l'inculpation de 
vol. Pollet a été condamné à passer 
trois mois dans une maison de correc
tion, Heirsbuik, deux mois et Dasson-
ville, un mois. Sherperel passera un 
mois en prison, pour vagabondage. 

L'ouvrier qui a été frappé de mort 
subite avant-hier soir à la gare de Rou
baix, se nommait bien, comme nous 
l'avons dit hier, Auguste Braemt et 
et ût â^réd'environ 50 ans. Il travaillait 
o m r n e ouvrier chapelier chez M. Petit, 
à Roubaix. M. Braemtétait marié mais 
n'avait pas d'enfants. Son corps a été 
réclamé aujourd'hui par les membres 
de la famille et a été transporté à Lille, 
cette après-midi. 

Il y a quelques jours, M. et Mme 
Perche , cabaretiers , rue du Fort, 
avaient, pendant une absence qu'ils 
étaient forcés de faire,confié la gestion 
de leur établissement à une femme de 
ménage, Fiore M.. . , en qui ils avaient 
toute confiance. Cette confiance, Flore 
M . . . , n f i a méritait guère, car avant-
hier, profitant d'un moment où elle 
était seule, elle monta dans la chambre I 
à coucher de Mme Perche et s'appro
pria une somme de 110 fr. que l'on 
avait eu l'imprudence de déposer dans 
une armoire non fermée. Mais le vol 
n'a pas tardé à être découvert et Flore 
M... a été mise sous les verroux. 

La fortune n'est pas toujours aveu- ! 
gle, en voici une preuve : 

Au tirage pour le remboursement 
d'un emprunt de ville, le gros lot de 
10 ,000 francs a été gagné par un hon
nête, ouvrier de Lille, qui s'est toujours 
distingué par son ardeur au travail. 
Cet heureux gagnant se nomme Bour-
sot, il est domicilié rue au Peteriuek et 
travaille à la filature de M. Pouiller-
Longhaye. 

Jeudi malin, vers cinq heures, des 
soldats de garde entendaient des plain

tes dans la direction de la porte de Va-
lenciennes à Lille. Il se rendirent à 
l'endroit d'où partaient ces plaintes et 
trouvèrent étendu sur le sol un indi
vidu âgé d'une trentaine d'années dont 
le visage était couvert de sang. Cet 
individu n'était vêtu que d'un simple 
gilet de flanelle. Les soldats l'envelop
pèrent dans leur.» capotes et voulurent 
le conduire dans une maison voisine 
pour lui prodiguer les soinsjque récla
mait son état ; mais le malheureux 
avait une jambe fracturée, en sorte 
qu'il ne put faire un seul pas. On dut 
aller chercher une voilure de place. 

Transporté au poste militaire, le 
blessé a été reconnu pour être un 
nommé Carlos, domicilié près de la 
porte de Valenciennec. Aux questions 
qui lui ont été adressées, il a répondu 
que ses blessures étaient volontaires et 
qu'il se les était faites en se jetant de 
sa chambre sur le pavé, d'une hauteur 
de sept mètres. 

On attribue cette tentative de suicide 
à des chagrins de famille : Carlos v i 
vait séparé dp sa iemme," f. 

C'est le 31 de ce mois, que commen
ceront devant le tribunal correctionnel 
de Paris les débats sur la poursuite in 
tentée, en France, à M. Philippart, à 
raison de ses gestions financières. Les 
préventions qui lésultent de l'ordon
nance de renvoi sont nombreuses et les 
débats rempliront plusieurs audiences. 
M. le substitut Ca'.ry soutiendra la 
prévention Me Leaté défendra M. Phi
lippart. 

TBIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILTË. 

Bple*a»*Sr i f t>* R o u b a i a l c D a m 

11 JANTIBK 185t. — Décret qui amène une 
nouvelle organisation des gardes nationaux 
pompiers volontaires. L'article 8 du règle
ment organique du 18 octobre 1853, dispose 
que dans le cas d'organisation de la garde 
nationale, le corps de pompiers en fermerait 
1* première compagnie et prendrai t la lête du 
bataillon. 

TH r # L5URIDAN. 

s» 
tifttuhsmthfii* - T»e»f«|H«"iï i»«.Kf-

23 DicEMBRï 1834. — M. Louis I)«rvaux est 
nommé secrétairo de la Mairie de Bondîtes. 

Nous «onstatons cette date, parce que le per
sonnage qui en est l'objet est un homme de mé
rite, d'une instruction et d'une piété profondes. 

Il est l'auteur d'un livre estimé YHistoire de 
Bonduts, publiée en 1864, et mise au rang des 
meilleurs ouvrages dliistoire du Nerd. 

M. Louis Dervaux était meirjbrô de la Coro-
mission des Hospices et du Conseil de fabrique <'« 
Bondues. Il est mort dans cette localité, le 23 
janvier 18G7, à l'âge de 57 ans. 

G. B. 
. i<S» — 

E t u i - C i v i l d e R o u b a i x . — DÈGL*.-
U H O N . 1 DB NAISSAIS q s s du lu janvier . — 

, J e a a y Nys, rue de la Croix, 3£, -f, Louis. Vajl-
.^anl , rue.de la ,Çhapelle-Carre|Ae. — Anna 

Catteau, rue de l 'Ommelet, 3. — Clotilde De-
baye, dans un bateau en station près la pont . 
— Herman^e Journne , rue de Lannoy. —Hé
lène Vandenbrocke, rue de Croix, 5. 

DÉCLARÂT IONS OH DBCBS d u l ' j janvier. — 
Paul Bogaerts, 63 ans, débourreur, rue Sainte-
Elisabeth, 3 — Victoire Ledru, 74 ans , m é 
nagère, rue de Biaru hemaille. 74. — Cathe
rine Dessauvage, 60 ans, ménagère, rue de 
l'Ouest. — Auguste Braemt, 37 an?, chape
lier, dans la Gare. — Ernest Dumoulin, 28 
an.», tisserand, Hôtel-Dieu, — Pauline Ger-
v o i s 3 mois, rue des Longue3-IIaies. — Henri 
Camus, G jouts, rue St-Jesa , 63. 

Du l'hospho-Guan.'. — Ses caractères. — 
Tromperie sur te dosage. — Les chimistes 
de Pais en contradiction a eo les chimis
tes lillo'.s.— Thiorie de la Rétrograda
tion. 

L'audience de ce jour était un véritable 
ceurs de chimie. Les expressions technique?, 

i les termes pavants se h e u r a i e o t dans l'air à 
chaque instant ; l'azote, l'acide phosphorique 
la chaux y formaient un mélange des plus 
étranges, et les gendarmes de service eux-
mêmes, l'ureille attentive, écoutaient profon
dément s-rpri<. 

Monsieur Bloch, de la Maison Mevcr et 
Bloch de Purdis , comparaissait sous là p ré 
vention de tromperie dans la nature et le do
sage des éléments composant le phospho-
guano. délit prévu par l 'ar t , f de la loi du 
27 juillet 1867. 

La maison Mayer et Bloch, s'était mise 
en relations avec M. D ..., marchand 
de charbon a Koubai i .au mois de Jui l le t 1877 
et celui-ci avait accepté un dépôt de l 'Engrais 
dit phospho-guano dans ses magasins. A quel
que temps de là M. D se rendit ac 
quéreur pour soa compte rie ">000 kilog de 
guano. Ii voulut revendre cette marchmdi.«e, 
mais tous les aheteurs la refusèrent sous pré
texte que le Guano livré ne rct. fermait pas les 
25 0/0 de phosphate assimilable et soluule 
annoncés par les prospectus de la maison 
Mayer etBloch. 

M. D vit qu'i l avait été trompé et sept 
ou hui t mo.s plus tarJ seulement fit faire 
l 'analyse du guano. Les chimistes à qui cette' 
analyse avait été^confi e n 'ayant trouvé que 
14 0/0 environ de phosphate assimulable et 
soluble, le parquet se saisit du i'„ffuire et 
poursuivit 11 Bloch et Mayer, 

M. Ladurot , chef de la station agronomique 
du Nord, M. Schmidt, professeur de chimie à 
l 'Université catholique de Lille, viennent ren
dre comute au tribunal du résultat de leurs 
observations. 

Le phospho-guano est un en t ra i s dont les 
princines unies sont seulement l'azo e et l 'a
cide phospho.ique. Chacun sait que cet acide, 
se combinant .vec la chaux forma du phos
phate de chaux. 

Or il existe trois espèces de phosphates : le 
phosphate mouoMsique . le phosphate b b i s i -
que ou rétrogradé. C:s deux p emier3 sont 
seuls utiles et on a l 'habitude de les réunir .dans 
l 'agriculture, sous un même nom : phosphate 
assimi abie. Qa&Bt au phosphate tr ibasique, il 
est in:oluble et pourtant nepeu t ê'-e utilisé. 

Ladurot et Smidt a'accord avej Béchamp, 
prétendent que dans le phospho-guano livré, 
il ne se trouvait oue 14 96 de phosphate assi
milable : et Bioch et M.iyer. en annonçaient 
25 °/o. 

Le Trib in?l s'intéresse vivement aux débats 
de cette afl'aire d'un nouveau genre, et se sent 
bercé agréa, lement sur une mer de phospha
te» ?s-:: tmi lab l ' s et soliible.*. Les expressions 
chim.q JC-Î ne sont plus qu 'un jeu ; la mélhode 
de Joury , par lnqucllc ont procédé les exoerts, 
n 'a plus de détours ; tout la monde sa t Bien
tôt les difîérc-n:es formules qui correspondent 
aux p-o iuits énonces 

M. Bluch. de son cô;é. prétend qu'il a l iv.é 
du phosplio-g :ano dans le- < onduions annon
cées, que M . ' D . . . . aurait dû taire aaalTJfr 
l 'ccgrais dans les dix jours et non huit mo 's 
après, car. ajoute-t-il. le t j a r to , p-»r l'effet du 
temps, perd de i a richesse en a> ide phospho
rique ; r n un mot, la rétrogradation se p r e -
du'.t. A l'appui de ce qu'il avance, le ptévenu 
cite les appréciations de MM. Bjra t et Marais, 
chimistes à Paris, qui souti n n t n t que, par 
l'effet du temps, les pboaphttes sont à l 'état 
tr ibasique, c'es'.-à-dire devient non-assimi
lable. 

Le* cb imh 'e3 de Lille ne sont pas de cet 
avis. Pour eux, rien ne se perd et l'on doit 
toujours retrouver l'acid • pnosphnriq' tc. 

Le ministère public appelle l 'attention du 
Tribunal d'uue MÇOS tou'.e spéciale, t.ur une 
mi t i è r e où il estsi facile de se tromper. Il faut 
sévir, ces fraudes attc'gnidnt la fortune pu
blique. 

M°Dalemer présente la défense de M. Block. 
Le Tribunal , a t tendu q te Bl'Jch a trom.'é 

D . . . . sur le dosage des phosphc-^uaDO 
normi ' . c«ndamnt ; Bloch à 2 OOufr. trainte par 
d'am?nd?\ fixe à uu au la durée de la con-
corps, ordonne que le jugement sera insf ré 
par extrait dans VE ho du Nord, le Mémo
rial, le Propagateur et le Progrès .tu Nord, 
journaux qui s ' impriment à Lille. 

Voici le relevé comparatif annuel 
des opéra IODS de Cond-wornonieni de 
la r é j o n : 
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i : sa»~t is i î tîts T o u F C H i v e . — Dfc-
CL- KATIONS nu KA.itSANCîS du 9 j a n v i e r . — 
Gj=tave I s e m b a t , Ma censé. — Auguste 
Samyn, Pont ds Neuvi ' le.— Jeanne Sim'œas, 
rue des Orphelins. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS du 10 janvier. — 
.Tean-B.ipii--.tt- De ' - j l inque, 1 mois. CiO'X 
Bouge.— Constant Polie. 6 an- , 5 mois, rue t:u 
Haze. — Ma.-ie Prouvost, 27 ans, 11 mois, 
épouse de Charles Victor, rue de la Folie. 

CONVOI FUNÈBRES ft 0B1TS 
Un o b i t a o l e n i t e l d u m o i s sera célébré 

en l'église de Wat t re los , le mercredi 1o jan
vier 1879, à 10 heures, pour le repos de 
l 'âme de Monsieur Her.ri VANDERMEERSCH, 
époux de Dame Delphine VERN'AELDE, 
décédé à Wattrelos , le 6 décembre 1878, à 
l'âge de 65 an3. — Les personnes qui , par 
oubli, n'Auraient pas reçu de lettre de faire 
part , sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu . 

Un O b i * « e l r n n e l «In m a i s sera célé
bré l e l u . d i 13 janvier 1873, à 9 ueures 1/2, 
en l 'ég'ise Saint-Martin, à Roubaix. pour le 
repos de l 'âme de Dame Mane-Joseph-Flo-
rentine WAEGEMAEKER, veuve de Mon
sieur Louis LEFORT, décédée à Roubaix, le 
13 décembre 1878, à l'âge de 69 ans. — Les 
personnes qui , par oubli, n 'auraient pas reçu 
de lettre de faire part , sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un « b i t a o l e a n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré au Maître-Autel de l'église paroissiale 
de Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 14 j an 
vier 1879, à lù heures, fcour le repos de l ' à u e 
de Dama Appo'.îne G1LA1N, épouse de Mon
sieur Désiré BAYART, Docteur en méJec ine , 
décédée a Rouoaix, le 10 janvier 1877, à l 'ara 
de 41 ans. — Les personnes qui , par oubli, 
n 'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un O b i * s o l r n n r l d u m a i s sera célé
bré au Maî 're-Autel de l'-église paroissiale de 
Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 14 jan
vier 1879, à lu heures, pour le reoos de l 'âme 
de Dame Alobon^in- -Fidéliae NOTTE, veuve 
de Monsieur Louis Ribeaucourt, décédée à 
Rou-aix. le 12 décembre 18"8,danssasoixaHtï-
qua'.o.zièuae ancée . — Les personnes qui , 
par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
iaire part , font priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

C n e b i t a a t e n n e l d u a v a l a sera célé
bré ea l'ég ise du Sacré-Cœur, à Roubaix, 
le lundi M janvier 1879, à 9 oeures, pour le 
repos de 1 ê-ne de Mcn-ieur Louis D U P I P E , 
décédé à Roubaix, le 13 décembre 18;8, à 
i'àge de 31 pns . — Le3 personnes qui, par 
oub i, n 'aura 'ent pas rrçu de lettré de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu . 

U n O h l t a o l e m a e l s M i i a W s î r s j a i r . a sera 
célébré en l'é.?1 e du Saint-Sépulcre, à Rou-
bc'X le luntii 13 janvier 1N,9. à 8 beures, 
nour le re^os de 1 âme de Monsieur Charles 
DELPORTE, én< ux de Dame Catherine 
D HALLUIN. d^rédé à Roubaix. le 13 jan
vier li*78, dans sa cinquon' -deuvèooeannée . 
— Les personnes qui . p^r oui>li, n auraient 
pas reçu de IcU-e de taire p i r t , sont priées 
de vou'o-r bien considérer le présent ?vi« 
somme en Uiuant L tu . --. 

— Les journaux de Douai racontent qu'tino 
stulacleuse o<rress'on nocturne vient d'avoir lieu 
au s ce .8 v' e. 

Lundi f c - ' e r . v«rs dix heures et damia du 
•sir, 11. S... ren.tait à Douai par la rou:e do Va-

tacs. Ar-uVssi's du passage à niveau de la 
por o Ce VtUsmc'iXtnCM il f . t anafl 'i par der ;. 
i 'ividna s,fi lo frappèrent e^ lai toas t des con-
tsaiona hajraasa^as - sans gruvùé. !l parvint à 
leur éoh. -iper et voyant de lalaajièl* dans lu 
cab.'iet t'a IL Lc£,v:'x. il courut s'y réfugier. 

Daaa la ma'sonse trouvaient M. LegTEX et un 
de ses p.;ro..ts. M. -•'... de Cotrrcbslsttc*. C'eder-
niur se d'spasiru à re.otirne.' c . . . M par le ehe-
mi i des Ker;v'>eurs. changea d'aria et décida 
an'il paaarra'.i. par ta villa, oan d'accompe-raer 
M. S .. ] s n'eir-ui; p n t r i qacran J mr es 
qn'i's virent d r r à r s eve dette i icividas causart 
à voix basse. M. S... ies " . co iv i t noms» ses 
agraaMar*. Boa comp^non proposa de changer 
de trotto'r et de rta répondra à aucune de leurs 
paroles. Anss _..i, oei de.'x '.idiv'dus passeront 
a'.i:;d hitv l'a ' e w.a'r. e; sa p'aça it devant 
evc. leur d' <?T^ : Vois ne p;*se.ez pas ! Ces ]in-
roteoé'g'ast i peins prononciez qua M. X... re
çoit sur !a : .e un coup por e par un obje. lourd 
qu'. iii j ' ia sar-;. ' i arr;e'a du secours. Le 
; n - i ùa g?-da à 'a poud \éva inteiviut 
por" !e '.3r d a t s r r e . 

.M. X... re .ta r ez M. Lcjrux oit les soias BS-
ce saiiei 1. ! firent denreea et M. S .. regagna 
e? dénie, re l'no enquc.e e-. on verte surcesajres-
i'o . dont les oatesra son: connus. . 

Nous avons an 'nnce que, le 19 décembre, 
le 1>. .e;>.i ds Boulo£ie , ( ,'. xishD'.tm avait été I 
jet.i sur le.i bancs ce la rourue, p: s de Berg, et | 
que les quaiiahommtj qui la moctstasvt avaient i 
disparu. Le .1/ * • *-' qa'on vioru de ! 
rc -ouve- leurs e u .ivres pres ce 1 e.nd-c't où leur 
bateau aV.a:iéchos*. Lena..-on, r omné Mii'oy, 
avtit à la té.a la marque d'une large blessure. 

, Mardi, vers d:x henres et demie du t a f i a . 
il a été trouvé dans la ravin des Essarta, qui fait 
la limite des communes du Coteau et de Saint-
BerrSn, un f*tus'rinmain de li mois, du sexe m.'s 

« t o t a l * ctilin; c'est Mme Drache, debitaut» au chemin 

de Salnt-Benin, qnl a découvert cet enfant mort-
né. enveloppé dans on tablier do toila blone. Une 
enquête est ouverte. 

Alf. Lemaître, âge de trante-troia ans, peintre 
au chemin da fer d Ànzin, peut sa vanter de l'a
voir échappé belle, grSce à sa présence d'esprit. 
Etrnt de sarvice sur la voie, il avait é.i fereé, le 
mécanicien ayant lâché les vapeurs de sa machi
ne, de passer sur une autre voie, où il fat renver
sé par la machine d'un train qui maaœuvrait, 
mais il est tombé heureusement entra les rails où 
il est resté couché jusqu'à ce que le train fut pas
sé. Il n'a reçu qne des contusions sang gravité. 

— tin vient d'aire er dr.ns la commuta de 
Mauroy, près de Cambrai. Ch. Biicout voyageur 
et horloger à S.'.in'.-Quentiu, au moment où il 
émet.ait de fausses pièces d» 2 fr. à l'effigie du 
roi Léopold da Belgique (1867) contre des con
sommations prises dans les cabaret . Cet indi
vidu a t é m's a, la disposition du parquet de 
Cambrai. 

— La Société de secours mntue's des mines 
d'Anzin, est dans la désolation. Elle avait pour 
caissière la veuva Pol, marchande à Siint-Yaast, 
qui tenait le coffre-fort. 

Dans la nuit (î au 7 janvier, en a pénétré an 
brisant une fené.ra et une vitre dans la maison, 
avec les instruments nécessaires à l'effraction du 
coffre-fort. 

Ils ne s'en servirent pas. La coffra-fort n'était 
pas scellé, de sorta qu'il leur fut facile de l'em
porter avec son contenu, a'élevant à plus de 
5,000 f.t. 

Jusqu'ici, on n'a aucun indice da nature à faire 
connut.re les coupables. 

— Lcndi, un pénible accident est arrivé dans 
la commune de Bognicomt. Une vieille femme 
qui gardait les enfants de son fils, absent da la 
commune pour son travail, avait laissé seuls dans 
la maison deux palus garçons, dont l'un aa i de 
trois à que're ans. L'aîné en l'absence da sa 
mère, se prit à tirer de la paille hors de son lit et 
s'amusa à ia f ait e flamber au poêle. Le fen se mit 
à ses vêtements. Il fut horriblement brûlé. Le 
p'uB jeune fut sauvé par les vois'ns que les cris 
ho il'.'.ei des enfants attirèrent et qui, pour en
trer c_ns a maison, durent enfoncsr les croisées. 
Les e ifratJ, en effet, ou le vent, avaient fermé 
la porte. 

L'.t'néa r.é enterré mercredi. L'autre est consi
déré comme hots de danger, bien qu'à demi as
phyxié au premier moment par la fumée. 

— On écrit de Durkerque, à l'Echo du Nord, 
le 9 janvier : 

a Le vapeur aag'ail Hartlepool. de 415 ton
neaux de j rnçe . capitaine Sharp, venant de Ri
ga, et en dernier lien ds Hull où i! é'.r'^ eiftré en 
relâche pour réparer des avaries, a touché sur le 
banc en entrant au port. Il s'en est ret ;ré et est 
venu s'accotter le loi.;; de l''"hseada Ouest, tout a 
fait à san extrémité. 

s rViscrn déjà un peu c'.'eau et échouant sur 
uu bans ds cailloux, l'arrière s'est ouvert et le 
vapeur est actuc'.l n.rnt coulé au même endroit. 
Il est chargé da chanvre, de graine de colza, etc. 
La mer est trop grosse pour qu'il soit possible ds 
travailler an sauvetage. 

» Quant au Robert Tvdemaun, dont nous avons 
annoncé l'échouement ii y a quelques jours, ou 
n'a p'i jusquà présent décharger que 80 tonneaux 
eaviror. Mais comme ce navire est crevé par le 
fond et que la mer est très forte, il est à craindre 
qu'on ne puisso sauver davantage et que tout ne 
soi: totalement perdu. La cargaison de blés est 
d'ailleurs actuellement tout à fait avariée. > 

— Le conseil municipal d'Orchies vient de 
supprimer la somme de trois cents francs, al
louée à l 'un des vicaires ic la paroiase pour 
cékbrar une mc.se b a a n chaque d imanche à 
onze heures. 

— Nous avons annoncé, il y a quelque» 
jours , qu ' un crdavre avait été retiré de la 
Han.e-Deûle , à Donr jes . L a mort , r emontan t 
à une quinzaine de jours , s îmblai t devoir être 
a.ti 'lbuée à un cr ime; mais il résulte de i cona-
tai.at.oa médicales que cette supposition étai t 
e t rounée; la mort a d û être accidentelle Le 
noyé est un nommé Nicolas Lacroix, âgé d 'une 
trati.a'.ne d'années et originaire de Sedan. 

SetgtqtAa 
— La navitza ion sur la partie de l 'Escaut 

nui fait la front'ère entre la Flandr. Ooci-
dentole et le H? naut est in ter rompue. A 
Saint-Léger, l'eau e~t parvenue jusqu 'aux 
voùtrs qui servent de support au tablier du 
pon t ; à la bt l 'uca ' ion du canal d 'Ep.erres, 
in: ; croule épai< j M so de de glace retient 
tous l e . b a ' i a u x forcémrnt immobiles. Ce 
qui ne m nque p"s de fii-e subir aux bâte 
l 'ers, dont la m j e u r e p a r a * charg..it du 

! cha bon pour le N o r l de la France, une 
i per 'e a-.s z considé-abie de temps et d'ar-
j gerit. 

— Un incen ' i e violant a é d i t é avant-hier 
, ma in, vers G h 1/2, dans les magasins de 
i déchets de MM. B u t e wortu et Cia, situés au 
. Dock de Gand. Le . b à t m e n t s soct devenus la 
! proie des flimme-.. et l^s sccoa ' s le3 plus ra

pides n 'ont pu maitri. er l 'élément dect' acteur 
auquel les m^r h'and-scs emmagasinées of
fraient une proie a - su r t ; . 

— L Î dernier s f a m e r de Z i tzibar nous ap-
p-end. i c i:-on à Ylrdénendan s que quatre 
o r a v a r t " , pn-mi le_que.les l 'expediuoa belge 
en A f t q u e , sont détenues p r r un chef a 
Mwjrouifoç'o. 

— O i nous écr ' t d 'Andeghem, près de Ter-
monde, le G janvier : 

« C'était le jour des rois. Tout-à-coup, vers 
10 heure:, du soir, un cri luguore retentit par 
le village ; deux hommes venaient d ' è r e écra-
t i s sur la voie fe-."c •. Le machiniste du t ra ; n 
qui venait de p j s c r av . i t jeté au chef de 
s.at 'on ee cri : « Nous avons écrié deux 
hommes p:è« du po ' . t . » Le ch'-f do station 
te mit aussitôt à la reche-che des deux vic-
t m e • • - . . 

t A sept cents mètres envi:on de la gare, 
entre Amlegliem et Tcrmonde.un affreux spec
tacle s'eff u i i s s v e j L II trouva, épars r i et 
là. s r la voie, de • s scb raa hideusement mu-
t lés. L s f i "u •'•, coy . 23 dans le sang, é t ï i t n 
• é e o f o a ' abl . 

» Le c lut d e s 'on û transport r d ns la 
ba-nque du chcm'n de 1er la plus proche tous 
ces I rmbe .ux h r rn î n- : deux jambes et un 
b;\ «.complète me::, s par*-du tronc et uncorp^ 
dont la tê e était à demi f .tcassée. Les pre-
mi J ' O ' . S i u r : j t donn; p :r le chef de s ta-
t'O" (jji put é . - b t r bi-'ii ôt l ' identité des 
m» Ifu • >u 3 v ' n î : l i prerrt'è -e et it un 
nommé F s e o ' i <.'< . b o u l a n g e r a Andephem; 
la secon. e fut reo_ n ue pour è re le nomisé 
Aloys A., fe-nrer au même v l b g e ; jeunes 
çt ns de '27 ans envi on. amis intime-., de i r è -
honne famii 'e et d'excollen.'a répu t i t ioc . 1U 
courtisa en . deux foeu'a habitant Saint Gillea 
ilaubourg de Termontle) et revenaient de 
voir leurs li n e . e s , lorsque ce terriblo acci
dent est arr ive . 

— Tout le monde s?it l'affdctueuse estime 
que Léopold II porte au prince de Ligne. Le 
Roi, sachant le pr inc î retenu chez lui, par 
une indisposiiion dit, la veille de l 'an, à l 'un 
des fils de cz dernier qu'il . .ait lui-même,dans 
la soirée, exprimer à i nonor^ble président du 
Sénat les touhai" - qu'il formait pour le réta-
t l semer t de sasnnté . et en effet, le 31 dé
cembre, vers onze heures du -oir, la voiture 
du souverain s'a; ê'..it devant l'h&tel de Ligne, 
au n° 50 dî la ,uo Koyale. 

Un laquais [orne...* Au bont de quelques 
minutes l'on OUÏ c . . . Pas une lanterne allu
mée, pas m des huit domestiques de l'hôtel 
n'est la pour recevoir Sa Majesté.Tous avaient 
jugé bon d'aller réveilbonner un brin, sachant 
leur maître alite. 

Le couciergo, ébahi devant l 'auguste visi
teur, le conduit, en se frottant les yeux, j u s - | 
qu 'a la chambre à coucher du p n n . e où le 1 

m 
serviteur qui le vaine; ne «•attendant k au
cune visite k pareille heure et ne reconnais
sant pas le Koi, -lui déclare carrément > qu'il 
ne peut le laisser entrer. Le Roi ss rendit 
compte aussitôt qu 'une méprise devait avoir 
eu lieu et que le prince avait oublié de p ré 
venir son père do la visite annoncée. 
gEIl se borna à sourire avec bienveillance et 
s'f mpressa de reçagner sa voilure. Par mal
heur celle-ci avait disparu, le cocher, au Heu 
de la faire stationner, avait jugé bon de faire 
promener quelques minutes les chevaux. Il 
s'ensuivit que le Roi dut rentrer à pied au 
palais par une pluie bat tante . L'on juga de 
l'accueil que la princesse de Ligna fit le len
demain à son personnel de domestiques.Ceux-
ci ne sont pas encore remis de leur émotion. 

r a > • 

Faits Divers 
— Un accident des plus graves s'est 

produit mercredi dernier.prèsde Tours. 
Une EOCS s'était réunie dans une auber
ge du voisinage pour le repas et pour le 
bal. 

Au moment où le bal était le plus 
animé, la plancher s'est écroulé et tout 
le monde a été précipité dans l'étage 
inférieur. 

Le marié et la mariée ont été tué», 
ainsi que trois invités ; sept ou huit 
autres personnes ont été grièvement 
blessés. 

— On écrit au Propagateur picard : 
» Un accident épouvantable vient 

d'avoir lieu à Httcgrst-ïn-Santerre. 
a Samedi, fere trois heures de l'aprés-

! midi, les enfants de M. Rousseaux, cul-
! tivaleur, jouaient dans la cour de la 
! maison paternelle, lorsqu'en s'appuya»t 
! contre la porte peu solide d'un puits ils 
! furent précipités dans l'abîme. 

« Après plusieurs tentatives, le sieur 
Fafet, manouvrier, demeurant à Contoi-
re, parvint à rtmonter les deux enfants, 
qui avaient cc3eé de vivre. 

» Le cadet, Gustave Rousseaux, âgé 
de 3 ans, était noyé, et l'aîné, César, 
âgé de S an£, a été trouvé gisant le crâne 
fracassé, dans une excavation du puits, 
où il avait été arrêté dans sa chute. » 

— On lit dans YExpress, de Mul
house : 

Mardi dernier, à Wurzbourg, la femme Bur -
ger a été soudainement prise d'aliénation 
mentaie et a commis un quadruple meurt re . 

Sa furie se porta d'abord sur ses trois en
fants, une petite fille de dix ans et deux de 
neuf et deux. Elle les tua tous trois à l 'aide 
d'une hache. Bnsuite elle frappa un autre en
fant de huit an3 à la tête . Le pauvre petit fut 
littéralement décapité. Cette terrible scène 
s : passait pendant l'absence du mi r i et de 
son fils. Désespérée de son action, lorsqu'elle 
revint à la raison, l'infortunée se porta un 
profond coup à la gorge avec un tranchet de 
cordonnier. 

Les cinq victimes ont été transportées en
core vivantes à l 'hôpital. Mais elles n 'ont pas 
survécu longtemps. 

— Le Côrréiien mentionne une triple 
évasion qui vient d'avoir lieu dans la 
maison d'arrêt d'Ussel. 

Les nommés Leconuet, Bauvard et 
Dupuy, condamnés les deux premier* à 
cinq ans de réclusion et le dernier à six 
mois de prison pour vols, se sont en
fuis, pendant la nuit du 4 janvier. 

Dès le mitiu, les brigades de géndar -
mené d'Uisel et des environs »nt été 
sur pied, pour rechercher les fugitifs. 

Aux dernière) nouvelles on était sur 
leurs traces. 

Cette évasion s'est produite, dit-on à 
Us«el, par la faute du gardien qui aurait 
négligé, d'.ns un menent d'abandon 
bachique, de fermer certaine porte avec 
toutes les précautions voulues. 

— Le Petit Marseillais raconte qu'un 
conseiller municipal ds la commune 
d'Auriol, M. Julien À.. . , âgé de qna-
ranta-six ans, s est suicidé dimanche 
soir. 

Il devait se marier et toat était prêt 
peur la célébration du mariage. L'on 
n'attendait plus que quelques pièces, 
que le messager de Marseille apporta le 
matin. M. A.... «fusa de les recevoir,et 
8'enfermant dans sa chambre, il se tira 
k la tempe droite un coup de pistolet. 
La balle a traversé la tête et est allée 
s'aplatir sur un» poutre da plafond. La 
mort a été instantanée. 

— UN PIGEON UE3S.VGER.— Une coursa 
a eu iteu, en Angleterre, entre un pi
geon messager et un train express. La 
distance à parcourir était de so'xante-
seize milles et demi pn^r les rails, de 
soixante-dix milles pour leî airs. Le pi
geon a été vainqueur, atteignant sa des
tination vrnçrmiiratïs aran* l 'au l iée 
du train, battant la vapeur avec une 
avinée reconnue de dix-huit milles. 

L'eisean est un pigeon appartenant à 
la race des pigeons-voyageurs belg»s. 

— LE FRÈRE DE TROPPMANN. — Le Fi
garo doune quelques détails sur Tropp-
m?nn. le frère de l'asîassia de la fa
mille Kit ck, dont nou3 avons annoncé 
l'arrettîtion comme faux monnayeur. 

Troppmann vivait à Genaayt aveo. sa 
femme et s i petite fille ; il exerçait la 
profession de serrurier. Un jour, étant 
allé faire quelques travaux dans uae fa
brique, il admira, soupesa, cl demanda 
à emporter un morceau de métal dont 
on ee sert pour faire des appliques snr 
les rouleaux de gravure à indienne. On 
le lui laissa emporter. 

Il y a on mois environ, il vint dans 
la même msison demander le règlement 
de sa facture, en disant qu'il cessait le 
méîier de serrurier parce que ça n'al-
laient plus. A la qnes'ion qu'on lui fit : 
comment il ferait pour faire vivre les 
E U E S ? il répondit qu'il allait demeurer 
dans une pe'iie maison isolée près de 

,Brunstadt, à six lieues de Cernay. Il 
ajouta qu'avant la Un de l'année il se
rait au'orisé k changer son nom maudit 
contre celui de Gutt, qui veut dire bon, 
qui était le nom de sa mère. 

Trois semaines après, il émettait à 
Cernay, par l'entremise d'une femme, 
mère de quatre enfants, qu'on dit être 
sa maîtresse, sept pièces d'or de 10 
marks. Les six premières passèrent, 
mais la septième qu'on voulut changer 
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